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nons voulons conserver nôtro nationalité; organisations en

favour de l'oeuvra do la colonisation.

Ci'auséio Agricole: Indications relatives à la fabrication du
cidre.

Sujets divers : Liste des prix accordés à l'oxhibition agricole et

industrielle de la Société d'agriculturo du comté do Témis-

couata.-Nécessité du travail chez le cultivateur.-Traviiil

d automne sur la ferme.Qualité dos pommes do terre pour

table.-Emploi de la paille pour la nourriture des amu-

iaux.-ChoiD dos pommes de terre pour semeuco.-Eufouis.

sement en terre des engrais contenan, des graines d'herbes

nuisiblos.-Elevago et entretien des animaux.
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-La clture des fruits en Russie.

Recettes:.Pr6p'aration des cornichons pour marinades.-Ma-
nière de conserver le seigle.-Maladie des trayons chez les
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REWUE DE LA SEMAINE

Mission au Labrador.--Nos lecteu'rs liront sans doute
avec intérêt le communigue suivant, qu'on nous a prié'
do reproduire dans la Gazette des Campagnes, et que
nous empruntons au Courri'r du Canada. Les senti-
ments si dignes qui y sont exprimés auront sans.douto
l'effet~d'attirer les généreuses sympathies de nos lec-
tours envers une mission où il y a tant do bosoins et
si pou do ressources pour y faire face. Toute personne
désireuse de fairo quelques dons au bénifice de cette
nouvelle préfecture, pourront les déposer à l'Arche-
vêché de Québec, à l'adresse de M. tu Grand Vicaire
C. Légaré.

Préfecture Apostolique di Golfe Saint-Laurent.--Lo 29, Mui, Sa
Sainteté Léon XIII a érigé un Préfoeturo Apostolique dn Golfe
St-Lanrent, un immense territoire, dont une partie a été déta-
chée de la Province Ecclé.siastiquo de Québec, et le reste n'ap-
partenait à aucun diocèse.

Voici les bornes de cetto Préfecture, qui dépasse on étendue
les plus vastes *diocèses dle l'nivors:

Aut nord: le Détroit d'Hldsou jusqu'à lembouchuro de la ri-
viòre George, dans lo Labrador.

A l'est: depuis cette embouchure descendant en ligna droite
Jusquî'au Blanc Sablon.

.Au sud - di Blanc Sablon Ù. la rivière Portueuf, y compris
l'Ile d'Anticosti et tontes los lies le long do la côte nord.

A l'ouest: de l'embouchure de la rivière Portneuf passant par
la haittourdes terres jusqu'à l'embouchure de la rivibre de·la
Graud' Baleine, dans la Baie d'HUidson, depuis là l'est de cette

Prme oferte , nos abonns.-Ceux de nos abonnés qui auront immense Ba jusquo oe d predsius
Ce pays immnense si compose dle deux parties8 distinctes

payé leur abonnement (ainsi que leurs arrérages s'il y eu. a) 1. Le li ttoral du St-Laurent, de Portneuf an Labrador. On y
trouve un grand nombre de stations <lo pêche dont une seule

jusqu au 1er août 1883, avant le premier novembre prochain, est assez considérable pour âtre paroisse : c'est la Pointe aux
Esquimaux, future résidence diu Préfet Apostolique. Rien de

recevront une magnifique brochure devantintéresser tout par- plus triste que la position de ces petits postes isol s, oit no ré-
.. side pas un Missionnaire. On y est abandoun à soi-môme pen-

ticulièrement les cultivateurs. Cette brochure. a ét pubhiée dant l'hiver. Pas de relations de famille ni d'amis, deux malles
dans les six mois de l'hiver, pas d'instruction religieuse suivie

pour la première fois en 1790, par la Société d'agrionlture du pns d'écoles généralement..Oh plaignons-los de tout notre

Canada, et a pour titre: Papiers et lettres sur Pagriculture, cca n2 Les lutneuses solit1ulef du nord, le ce grand nord oit se

r çoimmandés à l'attention des cultivateurs Canadions par la trouvent quelques postes de la Compagnie de la Baie d'.ud.
son, des peuplades sauvages, errantes, à la recherche du pois-

agri ure et de animaux C a fourrure, et les Esquimaux infi l s
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Chaque année, de dévoués Pères Oblats se rendent aux poin-ts
-ol se fait le trafic avec les hauvrges,. et s'efforcent de leur in-
culquer les Auseiguenents diu Christianismc.

La nouvelle Préfecture est établie dans des circonstances
non moins critiqes.

Car, si ou en, excepte leNataskonau oit la morie a bien dion-
né, cet immense territoire est maintenant plongé dans ue ni
sère affrcuse. Lo printemps a été si tardif quo la péecho du loup-
marin a été nulle : et c'est celle qui rapporte le plus d'argent.
La pêche de la morne a été bien peu productive dans la plu-
part des endroits. Faute do patates de sentence, ce pain du
pauvre va manquer presque complètement. L seule ressource,
c'est la pêcho du harong, qui peut encore assurer les provisions
d'hiver si elle rapporte bien. Par malheur, elle promet très peu.
Espérons pourtant, et prions que Dieu ne frappe pas un coup
aussi fatal.

La chasse rapportait beaucoup autrefois. Mais, il y a deux
ans, de grands -feux ravagèrent lintérieur à une centaino de
lieues, et firent périr ou éloignèrent tous les animaux à-four-
rure.

Aussi, les ressources accoutumées manquant, on pouvait, dès
cet été, voir des familles dans une nudité complète, et ayant à
peine un peu de pain. Les gardiens des phares avaient tont dé-
pensé pou- venir en aido A ces malheureux. On en cite un qui,
à larrivée du Napoléou II, en juin, avait distribué toutes scs
provisions, puis avait acheté pour $160 de son propre argent
il ne lui restait plus que trois pains.

A la Pointe-aux-Esquinaux, on particulier, la position est
précaire. L'automne dernier arrivèrent des Iles (le la Made-
eine treize familles dénuées de tout. On épuisa toutes les ré-

serves pour les hiverner. Trois sont reparties ce printemps. Ni
lonp-marin, ni morue, ni patates semées. La seule espérance
cet dans la pêche d'automne. .

Pour organiser sa province ecclésiastique, le Préfet Aposto-
liqu'o a J'aide de quatre prêtres séculiers et de quatre Pères
Oblats. Avec leur concours, il devra civiliser les sauvages, les
évangéliser ainsi que les colons, et porter les lumières de l'E-
vaugile jusque dans les régions glaciales.

...- Entreprise gigantesque, qui réclam'e des hommes, prêts
à affronter toute sorte de dangers du côté des hommes, et dvs
éléments de li mer. Leur dévouement est cet aes triplex circa
pectus tant vanté des anicens.

L'ouragan se déchatno avec furie. )a neige tourbillonne lo
givre, le froid semble vouloir détruire toute vie : et les anges
d Dieun accompagnent le missionnaire du nord courant porter
des consolations aux âmes onnuyées de vivre ou se préparant à
mourir, allant faire couler danis les plus petits postes le sang du
Christ, dévouant, poir l'amour du Sauveur, ses membres i la
fatigue et au froid, soufl'rant do faim et le foif, et priant pour .
que le cœur lui reste fort au milieu des défaillances do la na-
ture. O l'admirable spectacle!

Pendant qu'alors nous serous doucement bercés dans nos rê-
vories au doux coin du fun, après un hbn souper, défendu par
des contre-portes et des doubles fenotres contre les morsures
de ce mme froid qui trauspercu les chairs du pauvre mission-
naire. Oi i da moins ne lui refusons pas nos sympathies et unos
prières. Que nos sympathies lui rehaîuffeut le coar, que nos
prières soutiennent ses forces!

-- La saison d'été a aussi ses dangers et ses ópr'enves ter-
ribles. Cette côte nord est redoutée des marins, et à bon droit.
Presque nulle part peut.on y trouvor abri. Ce no sont que bas-
fonds, pointes, laines, bancs de sable, roches isoldes. Et quani
les flots soulevés par le veuît d'est viennent s'y briser, malheur
aux vaisseaux que les courants yentralnent.

Voyez-vous cette embarcation poisséo par des bras vigoui-
roux ? Elle semble ignorer lo danger et lo braver impunémnt.
Qui dono la dirige ? .ln missionnaire, les yeux fixÉe sur le Ciel
qu'il invoque, la main sur soit cœur peurt en appaiser les bat-
tements que la nature y précipite. Il est appelé par des înes
en peine, des Aies on danger. Et liioublie ses peines et se ri t
du danger. Qu'une vague luis inon:içanto s'avanico pour l'en-
gloutir: sa main conmsaicr6o envoio de loin un signe dl croi:,
et la vague, commine frapo au cœur, se courbe, se fait humble,
et vient s'éten-re sons les pieds dt mssionlnnare, du Sauvour,
du Christ. Car c'est bien le Christ-S:uîveiur qui est dants la lier.
sonne de son ministre, comuIe toujours: Chîrietus iciy;et'rIt vreîtis
et irari.

Alors, encore le umissionînaire a besoin de sympathies et de
prières. Il se sentira plus fort.si son Ame est reliée aux nôtres
par ce fil Invisible. Et au jour du jugeniît, le Christ nuis
dira: J'ai fait. longues et pénibles marches stir les cAtes du
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Nord, et vous m'avez alors glorifié. j'ai passé à travers de dan
gereuses tempêtes, et vous m'avez alors réconforté.

Et si nous le pouvons, faisons plus encore, ouvrons nos mains
bienfaisantes, ·ouvronis-!es bien grandes vers ces chers mission-
naires, se sacrifiaut héroïquement à l'ouvre de Dieu. Ils sont
noire chair et notre sang: travaillons on eux, souffrons en en.c
épisons-nous en our.

.. D'autres épreuves attendent le minsionnaire rontré sous
son humble toit. Après que le corps a bien fatigué et goûte
quelque repos, l'esprit demande diu travail: les livres de
cendent de leurs rayons. Voyez ces auteurs se presser inîtour
du missionnaire, et lui offrir les trésors de leur science et'da
leur dévotion. Mais ce 8oli! ils approchent aussitôt, ces inue
mis du missionnaire, ils P'assiègent, ils passent su1r son esprit
et sur son cSur comme une sombre tempête qui enveloppe Io
monde d'obscurité: hlc est hora et pole8t28 tenebrarum. Comp
tez-les; l'ennemi de la famille, d'une mère, d'um père. de frères
et soeurs, d'amnis intinie, de supérieurs chéris-l'isolement i
des centaines do milles-le découragement-les craintes pour
sa substance matérielle-une inquiétude mortolle pour beau-
coup d'âmes dont il est responsable, et que sa pensée seule
peut atteindre.-C'est la scèno du jardin des Olives qi -se re
nouvelle, c'est le calice d'amertume que le Christ passe de ses
lèvres à celles de ses coopérateurs. Oh, alors surtout, onlaçons
nos sympathies autour de ce cour sacerdotal qui va défaillir.-
par P'lan de notre prière, soulevons-le au-dessus de ses amera
tumes, et élevons-le jusque dans cezto région sereine oit Jésus
lui sourira et essuiera ses larmes.

Et le pauvre missionnaire. fortifié et réjoui parcs qu'il aura
senti une vertu entrer en lui, collera de nouveau son Ame à des
pages qui antrefois, dans le séminaire, la faisait palpiter' de
bonheur. Il puisera à ces sources de science sacrée, que les
docteurs et les moralistes ont préparées pour lui. Il y plonger
son âme tout entière, afin d'en inonder P'me de ses chères bre-
bis.

Oui, si ions le pouvons, entourons le pauvre missionnaire de
pieux et doctes livres. Ils seront sa, compagnie, ses amis, ses,
anges gardions, ecce angeli accesseunt. et ministrabant ei. Ils il-
lunnnineront sou esprit, 6chaufferout son cour, protégeront soli
Ame.

A toutes ces sonffrances et toutes ces épreuves communes
aux missionnaires, le Préfet Apostolique joindra un autre far-
deau: à lui aussi la plus lourde croi:. Il fant que sou cœur ait
assez de courage et de dévouement, assez d'amour (o Dieu'et
des âmes pour en déverser dans tous ses collaborateurs et les
en remplir. Avec eux il souffrira, aveu eux il se consumera.
Pour eux il priera nuit et jour, car à toute heure la défaillance
est possible. De temps à autre, il lui faudra aussi entreprendro
ces effrayants voyages de plusieurs centaines do lieues, à la
recherche des peuplades sauvages si dégradées et si dignes de
pitié, passant à travers mille.sectes qu.5, riches des biens de c
monde, ridiculiseront sa pauvreté et ses labours.

Ah! A lui surtout. nos sympathies les plus vives, pour lu
surtout nos prières les plus ferventes.

Et lorsqu'aun quinze octobre, le vaisseau envoyé par la bien
fuisance du gouvernement aura déposé à leurs postes respectifs
le Préfet Apostolique et ses vaillants coopérateurs, quand leurs
regards se tourneront anxieux vers le côté sud, nos coura leur
crieront alors: Courage, frères bien-aimés, courage: vous
n'êtes pas délaissés. Bien des cours battent à l'unisson des
vôtres, bien des prières montent versle Ciel pour vous. Cou-
rage à l'ouvre de Dieu!

Quand ils nous reviendront, leurs cheveux auront blanchi,
leur taille se sera courbée, leur démarche sera alourdie. Mais
les anges baiseront la trace de leurs pas, et au Ciel leur sera
préparée la couronne du missionnaire-martyr. Car tout mis
sionnaire sacrifie sa vie pour l'amour lu Christ, et c'est là ce
qui fit le martyr. Les anges cueillent les gouttes do sang dt
martyr pour les changer en diamants sur la couronne célesto
et ils cueillent aussi tontes les sueurs du missionnaire pour ca
composer un diadème d'une éternelle beauté.

Pour Préfet Apostolique, le choix de Léon XIII s'est a-rêté
sur le Róvd F.-Xavier Bossu, un arcien ixssionnaiio. Néà
Ste-Anne <le la Pocaîtière, le 7 septembre 1838, il fit toutes spa
études nut Collège de cette paroisse. Il fait partie de cette plhg
lane a lu prêtres infatigables que cette mnaison envoie aux
postos pénibles de la IProvince. Placé par Mgr Baillargeon,
dans la Baie des Chaleurs, on 164, il y fut le premier curé du
Cascapódliac dont il construisit un partie l' élise. fEn mnie
temp, il organisait, ail milieu d'inernyables dlficultis, la mis
sion de t-Chles du Caplan, qii est aujourd'hi'une paisse,
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de grand avenir. En 1867, il fut transféré à la Rivièreau-R1e- L'idée n'est pas nouvelle, mais elle fait son chemin'
-nard, avec la desserte additionnelle de cinq missions couvrant bien lon ioment.Als de vingt lieues de côtes, et ayant à pourvoir aux besoins .

lde jlus dle 1100 communiants. Eu ces teps-là, il n'y Chaque fois que surgit un mouvement dans ce sens
avait ni chemin maritime, ni télégraphe. Dieu seul sait ce qu'il nous le saluons avec bonheur et empressement. Ausst
e1t àsouffrir dans ces voyages presque continuels, souvent e:tce avec une vive satisfaction que nous allons voir

ed, dans toute saison de l'aunde. Sa desserte est divisée nos comatriotes d'Ottawa et de ull-jeter los bases-ourd'hui-entre quatre prôtres. En 1873, il fut nmnén, curé de n ..
erc; chef-lieu du comté de Gaspé, poste aussi difficile qu'im- d'une grande société de colonisation, qui aura des ru-

portant. Il vient à peine de le quitter pour une paroisse plus mifications dans tout le diocèse. Ce projet a obtenu.la
paisible, que l'ère des missions se rouvi e de nouveau pour lui. haute approbation de Sa Grandeur Mgr Duhamel et

f Puisse Dieu l'y fortifier, et lui accorder de voir ses efforts et doit recevoir prochainement sa pleine exécution.
ceux de ses collaborateurs y produire les plus henreux fruits.
Sa nomination a été accueillie pnrtout avec sympathie; et c'est Nous croyous même qu'une assemblée publique se-
avec ce cortège de voeux et de prières qu'il se dirigera bientôt ra convoquée la semaine prochaino Ottawa, dans le

vers la côte 1.ord, théttre de ses futurs travaux, .but d'organiser la société d'une façon définitive. Sa
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre Grandeur Mgr Duhamel a déjà promis une quète an-

nationalité.-Rien ne nous réjouit autant que ces cha. nuelle dans los églises du diocèse au bénéfice de
.leureux appels souvent réitérés dans la presse cana- l'ouvro, ce qui en assurera en partie le succès.
dienne, par nos généreux et vaillants confrères, en fa Cette organisation. faite, . l'abbé Labelle et M.
veur de l'couvre par excellence: la colonisation. Aussi, Tassé, M, P., tiendront d'antres assemblées publiques
nous empressons-nous chaque fois d'en reproduire les dans différentsecomtés du sûd afin de les intéresser à
échos dans la Gazette des Campagnes, pour que l'on la colonisation: du Nord. Ni les collaborateurs ni le
puisse de plus en plus se pénétrer de l'importance que concours des citoyens ne leur feront défaut, nous en

o'us devons attacher à la colonisation de nos im sommes persuadés.-
menses forêts qui pourraient augmenter la richesse Le Sud' a'aujourd'hui un rôle à la fois profitable
de notre paye, si elles étaient judicieusement explol- et patriotique à remplir. Ayant unsurplus de popu-
tees. Voici ce que nous lisons dans la .Alinerve du lation qui se déverse un peu partout, en même temps
21 septembre dernier: que des épargnes considérables, il ne saurait donner

A l'ouvre.--La colonisation est la question vitale un meilleur emploi à ses doux grandes forces, les
par excellence. Emparons.nous du sol, si nous voulons bras et l'argent, qu'on les utilisant pour l'exploitation

c*_.*conserver notre nationalité. N'oublions pas cettevérité des ridhes territoires qui s'étendent en arrière des
ur. seul instant. • Laurentides.

Notre population déborde de toutes parts. Le sur.
plus s'écoule ·aux Etats Unis, dans Ontario, dans les ç U S I E A G R I C O L
territoires du Nord-Ouest. Cependant, ce n'est pas l'es-
pace qui nous manque. Nous avons encore des millions FABRICATION ET CONSERVATION DU CIDRE.
d'acres de terre à défricher. Ouvrons-les le plus tôt pos-
siblo à la colonisation, afin de fortifier notre élément Un de nos abonnés, propriétaire d'un verger consi-
et dé développer notre province. dérable, nous demandait. il y a quelques semaines,

Le Gouvernement a sans doute des devoirs sérieux quelques indications relatives à la fabrication du cidre.
a remplir*pour atteindre ce but important. Il lui in. Nous donnons ici los renseignements qui nous sont
combe d'adopter une politique libérale et énergique fournis par différents auteurs qui ont traité de la fa-
et d'imprimer une bonne direction au.courant coloni- brication du cidre.
sateur. Pour obtenir de bon cidre, il est nécessaire de faire

On aurait tort cependant de compter exclusivement la cueillette des pommes par un temps bien sec et.
sur l'action gouvernementale. L'initiative privée doit quand leur maturité est à peu près parfaite. Il est

> la seconder activement et incessamment. L'une et aussi nécessaire de mêler ensemble des pommes do
l'autre doivent s'entro-aider et marcher de concert. différentes sortes. C'est ainsi qu'on obtient un bon
Le succès est impossible autrement. produit on mèlangeant par parties égales (les pommes

Faisons.nous bien tout ce que nous pourrions faire amères et des pommes aigres. Un mélange de deux
)ourfaciliter et éclairer au besoin l'ouvre de nos gou. tiers de pommes douces avec un tiers de .pommes

Vernants ? Nous ne le croyons pas. amères donne également un cidre do bonne qualité.
A part quelques membres du clergé, quelques pa- Beaucoup négligent le soin d'ôter et de jeter les

triotes fervents, -qui s'occupent de colonisation d'une pommes gitZes. Si peu qu'on en laisse, le cidre s'dclair-
façon pratique, beaucoup en parlent, mais combien cit ddliciiement, il conserve un goùt de pourri et est
peu agisssent. Et cependant il suffit souvent'do si peu sujet à s'aigrir.
pour produire beaucoup. Toutes les. pommes que, le vent a abattues, celles

On pourrait croire que nos sociétés Saint Jean Bap- qui sont tombées parce qu'elles étaient piquées par des
-tiste se feraient un devoir do prècier l'exemple et no insectes on parce quo l'arbre était chargé surabon
se contenter:ient pas exclusivement de- parades pa damment de pommes, doivent.tre mises à part
triotiques. Mais à part quelques efforts isolds, quelle Il est d'usage de laisser les pomme on tas, après
es.la société qui fait pour la colonisation ce qu'elle la cueillette, pendant quelques jours, avant de proce.
: urait pusfairee? Ne srait-il pas temps que no asso 1(or à l'extraction du jus. Il ne faut pasles laisser
ciationB nationales songeassent a s0 reconstituer sur trop longtem-ps. s
une basse nouvelle qui anrait pour objet principal l'ex- Assez souvent on place les tas.de pommes dehors,
pansion de notre race au moyen de la colonisation ? et on les y laisse exposées au soleil, à la rosée, souvent
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à la pluie, qui les lave au grand détriment de la qua- qu'elle a été humide et que les fruits sont eu-suorés2
]ité du"cidro. il vaudrait beaucoup mieux les établir Qui dit sucre dit alcool. Or un cidre qui contient.peu
sous des hangards, pourvu que les.fruits fussent bien d'alcool est dans de mauvaises conditions_ pour être
aérés. A défaut'de hangards,. on devra les abriter aveu bon pendant longtemps. 'Une saison pluvieuse n'.est 4
des. paillassons. pas favorable aux fruits, Dans ce cas, bien dos mna*

Il est bon de savoir que quand les tas sont trop vo- gères se plaignent que lespommes se conservent très-"
lumineux, les fruits s'échauffent et nuisent à la qua- mal, ce qu'elles expliquent en disant qu'elles ont.ét
lité du cidre. . nourries d'eau.

Les pommes doivent être bien nmres, mais la ma. Le cidre est sujet à plusieurs maladies qu'il est bn
turité qu'elles acquièrent sur -l'arbre n'est pas encore de savoir combattre,
suffisante, il faut leur faire éprouver une seconde ma-
turité par un repos plus ou moins prolongé sur un sol dQueluefoile cidre devient graisseux et'fl. cmm.
exempt d'humidité et aéré, ou à son défaut sur un l'huile. On le guérit de cette maladie en M ant
exemt apar vingt-cinq gallons de cidre, une chopine de:bonne'lit de paille; les pommes se débarrassent d'une partieaude-vie.
de leur acide qui, en se combinant avec le ligneux,
forme du sucre. Lorsqu'on s'aperçoit, en goûtant les Quand du cidre reste trouble, il suffit aussi asse
pommes, qu'elles ont perdu toute l'acidité qu'elles souvent, pour l'éclaircir, d'y verser un demiard de7
sont susceptibles do perdre, on procòdo ou preesage. bonne eau-de-vie par vingt-cinq gallons de cidre. ý

Avant de soumettre les pommes au pressoir, quel- . Il y a du cidre qui, qnelques instants après avoir
ques personnes les pilent ;.mais il vaut mieux les écra- été tiré, devient noirâtre: on dit alors qu'il se tue; uno
ser dans un moulin: ce qui d'ailleurs exige moins once d'acide tartrique par vingt cinq gallons de cidre'
de travail. suffit dans la plupart des cas pour ramener complète.

Lorsque le cidre est fait et mis à la cave datis des ment-le cidre attaqué de cette maladie.
barils qui doivent être bien remplis et convenablement Il paraît qu'une livre et demie de poudre très fine.
placés sur des chantiers, on ferme les bondes en ap, de charbon nouvellement calciné est. suffisant par
pliquant dessus tout simplement un morceau de linge vingt-cinq gallons de cidre pour l'empêcher d'aigrir:
mouillé. La fermentation ne tarde pas à s'établir. Eile Ce qu'on peut affirmer, c'est que le cidre aigrit d'au-
soulève lo linge et rejette hors du tonneau une partie tant moins qu'il est moins exposé au contact de l'air-
des matières impures que contient lu moût. Ces ma- De là la nécessité de tenir les tonneaux toujours bien
tières, en s'épaisissant, forment une espèce d'onton- remplis et bondonnés. C'est aussi pour la même rai-
noir qu'il faut bien se garder d'enlever. son que les tonneaux où l'on tire du cidre pour la corW-'

La feimentation du cidre est une opération très- sommation journalière devraient être plus petits posý-
importante qui généralement n'est pas assez soignée. sible. Restant moins longtemps en vidunge, le i

On doit prendre sés mesures pour que le cidre ne quide serait moins exposé a aigrir.
soit pas exposé, pendant qu'il fermente, à toutes les - On s'inquiète parfois fort pou .des tonneaux à ien-
variations atmosplhériques Il faut qu'il soit placé dans former le cidre. On les mot, quand ils sont vides et
un endroit tranqui lle, dont la température ne varie sans les rincer, dans un endroit quelconque, quelque-,
guère entre huit et quinze degrés. Il faut, comnie nous fois humide, quelquefois trop sec, sans prendre la
l'avons dit plus haut, tenir les barils bien pleins. Très- précaution de les bien bouchonner. De là la mauvaise
souvent le cid-o s'éclaircit mal et deviont aigre, parce odeur que presque tous contractent et communiqnent.
qu'il a fermenté dans de mauvaises conditions. Inutilo promptement au liquide qu'on y verse.
d'ajouter qu'aussitôt la formontation terminée, les ba- Ce grave inconvénient serait évité, si l'on prenait
rils, bien.remplis, doivent être parfaitement bondon- le soin, aussitôt qu'un tonneau est vide, do le bien rin.
nés. cor, de le laisser parfaitement s'égoutter, de brûler

Quelques fabricants de cidre prétendent que lo cidre dedans un bout de mèche soufrée, do le fermer her-
se conserve mieux sur la lie, et ils ne lo soutirent pas. métiquement, et de· le placer, non. dans un endroit
C'est uno erreur. Pour que le cidre puisse se garder humide; où il moisirait entièrement, mais d:ñas un en--
longtemps, on doit, le soutirer deux fois: d'abord im- droit frais et sec,.à l'abri de la poussière et.de toute-
médiatement après la fermentation, puis un mois plus émanation mauvaise.
tard. Quand un tonneau exhale une mauvaise odeur il.

Une autre opération qui contribue puissamment à faut, avant de s'en servir, le désinfecter, s'il est pos.k
la bonne conservation du cidre, c'est do le soufrer à sible, on laissant séjourner ded:ins pendant quelque
chuque fois qu'on le.verso dans les barils. temps de la chaux délayée dans de l'eau bouillante,Voici comment le soifrage su pratique: On a un bon- qu'on agite à plusieurs reprises. On rince .ensuite àl
don au-dessous duquel est fixé un fil de for recourbé grande eau, et on termine en brûlant un bout :de
on forme do crochet à son extrémité. A ce crochet on mêcho soufrée à l'intérieur. Pas bosoin" de dire qu'un
suspend un morceau do mèche soufrée; on allume tonneau dont la mauvaise odeur persiste, doit être
cette mêche et on l'introduit par la bonde dans le ba- miis au rebut. Voilà pour los tonneaux devant servir.
ril ou tonneau, qui se trouve fermé par le bondon, à la fabrication du cidre.
Après quelques instants, lorsque la mècho est brûlée, Le cidre se met ordinairement en bouteilles ciq a
on agite fortement le tonneau dans tous les sens, pour six.mois après sa fabrication. Il faut bien observer on -
que i'acid'sulfuiroux soit bien absorbé par le liquide, procédànt à cette opération do no pas les boucher îm
puis on finit lo remplissage. médiatoment: les bouteilles casseraient. Il fautat

Le cidre demande encore d'autres soins qui diffè, tendre quelques jours pendant lesquels ellos doiven
ontsuivant que la saison a été chaude, et suivant être bouchées bien légèrement.

--------------------------------------------------------
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Liàt des prix àccordés à Pežhibition de la Société 'Pour la meilletire étofre croisée 10 verges.-1er-prx, N. Lel
d agriculture du comté de Témiscouata, -tenue à 2è, G. Saindon; 3e, Jiiles Guerct; 4e, Noel Lafrauce; 5e .Jean

la Rivière du Loup, le 6 septembre 1882. Michaud; 6", Aug. Richard..
Meilleuro dtoirte légère, 10 verges.- 1er prix, Isaie Rioux .2,

Pour le meilleur étalon de 3 à 11 an.-ler prix, Isale Oct Caillonet'; 3e; Naz. Lebel: 4e, Soter Chouluard; 5e, . D.

' .llox e, ,George*Dionne; 3e, Chiarles Ohouinard; 4eAuGao.
sult e eaonne. aPour la ineilloure flanelle,10 verge.-1er prix, On6z. Ganon

Pour la meilleure jument pou1inière et li plus belle, ayant 2e, ThE Gagunon; S e, Georgo Dionne; 4e,.J. D. Gagnon
son poulin.-ler prix, Jean.Bte Lebloud; 2e, Louis Belzislo; Lebel; 6e, Phil. Ouellet.
3e, Jules Guéret; 4e, Alfred Ouellet; Se, François Levasseur; Pour les meilleures 10 verges de tweed Canadien.--1er
6 Jean -Bte Carou. . Thomas Gagnon ; 2e, Raphaël Vielle; 3e, J. B. Caron.

our la meilleure pouliche de 3 il 4 ans.-ler prix, Jules Pour les meilleures 10 verges de toile.-ler prix, Mag Blanu-
Guéret; 2e, Ovide. Gagnon; 3e, Pierre Damout;. 4e, Hilaire ger; 2e, Oct Caillonet; 3e, Ed Morin; 4e, Pasclial Beaulieu.
Beiier; 5e; Alexis Morin. Le plus bel habillement ein toile du pays.-ler prix, Nap.

Pour le meilleur poulln de 2 à 3 ans.-ler prix, François Le- Rioux ; 2e, Ed Mormu. .

bel; 2a, Jérémie Lebel; 3o, Benjamin Michaud; 4e, Octave Le plus beau couvre-pied-1er prix, Nap. Lebel, 2, Fran-
Lizotte• 5e, Jnsephi Chassó. çois Levasseur; 3e, J. D. Gagnoa.

Pour la meilleure pouliche de 2 à 3 ans.--ler prix, Auslme Pour la plus belle paire de couverte.-ler prix, Ed Morin;
Dionne; 2e, George Dionine; 3e, J.-E. Pouliot, écr; 4e, Jean- 2e, Frm Gaguon; 3e, Ans. Rioux; 4e, Oct Ouellet.
Bte.B6rubó; 5e, Joseph Ouellet. Le plus beau châtle.-ler prix, .. Lapointe; 2e, Nap. Lebel;

Pôur le meilleur poulin ou pouliche de 1 à 2 ans.-1er pri, J, Mag. Bélanger.
Mag. Dub6; 2e, J.-D. Gagnon ; 3e, Cyprien Dionue. Le meilleur ouvrage en ticot de laine du pays.-er prix,

Pour le plus beau poulin ou pouliche de Paunde.-1er prix, Pasclial Beaulien ; 2e, François Leviassour; 3e, J.-D. Gaguon
Jeau-Bte Loblond; 2e, Jean-Bte Caron; 3e, Louis Belzisle; 4e, Polycat:pe Nadeau.
4e Alexir; Morin et Alfred Ouellet. Pour la meilleure collection d'oavrages au crochet et au tri-

bSufs de traits.-ler prix, Pierre'Châuinard; 2e, Noël Choui- cat, on fil ou o coto.-ler prix, E. Mailloux; 2e, N. Rioux;
iîard ;3e, Ovide Gagnon; 4e, Aut. Lebel. (Prix ollerts pàr 3e, Nazaire Lebel; 4e, J.-E. Pouliov. - Tapis de planucher:
G.-.Deschesue cr. M. P. P.) 1er prix, Frs Gagnon ; 2e, Oct. Caillouet. (Prix offerts par
-.Meilleur taureau de 3 à 4 ans, race anéliore.-ler prix, Blle Mailloux, Président de hi Société d'agriculture.)

Octave Lizotto; 2e, Soter Chouinard. Le .plus beau couvre-pieds d'indienne à petites pièces:

Pour le meilleur taureau dle 2 à 3 ans, race améliorée.- 1er prix, 15. Mailloux; 2e, J. C. Damont ; 3e, Jos. St-Onge.-.
1er rix, Pierre Choninard, St-Epiphane; 2e, Jean Michaud; Pour le meilleur dessein au..crayon on on peinture : 1er prix
'Je,1 Plourde 4e, P Duont; EusBb Bórubé. E. Mailloux; 2c, J-Bte Pouliot; 3e, Soter Chouinard. (Prix'
SPoir le meil eur tanureau de 1 12 an 1er prix, Flix G.a- off rts rb P Gaudbois, cr., M. P.-

gnou; - e, George Dionîe; 'Je, Jules Gu6îct. Le plu.s beau chapeau de paille out foî.-Prix:z Isîie Rioîîx:
Pourlaplua belle vache laitière.-1er prix, EusboS ééchal; un agne-au am6lior6. (Prix.offort mar Ls-N. Gauvreau, écr.,,

2e, Joseph Geudron; 3e, Ant. Lizotte; 4e, George Dioune. Secr6taire-'résoriur.
Pourê la meilleure vache canadienne. - 1er prix, George 2, Dal. Carou ; J.-Bto Lizoir tt;n 4t , Chls Bprtrand.;

Donne; 2e, Jérémie -Lebel; 3, Jules Guéret; 4e, François Pour la plus grande quantité de terre à la charrue.-Prix:
Levasseur. p . : . Joselli Albert.,

Pour la plus belle génisse de 2 3 ans. -'er prix, Alt. Li' Terre à la herse.-ler prix, Louis Dubé ; 1e, Alexis Dub6.
zotto; 2, Ph. Lebel; 3 , François Levasseur. La plus grando qu•mîtitó d'abattis fait on 1I1 et 1882.-

Pour la plus belle génisse de 1 à 2 ans.-1er prix, Aut. Lebel; 1er prix, George Gagnon, 43 arpents; 2o, Chs Bertrand, 30 ar-
2 George Dionne ; 3, Joseph Gendron; 4e, J.-B. Lizotte. pents; 3a, J.-C. Duniont; 4l0, Alexis Dub6; .5, Louis Dube.
- Pour le plus beau veau.-ler prix, George Dione; 2e, Eus.
S4néchal; 3e, J.-Bl. Lizotto; 4le, Jules-Guiret. •L-.GUJEU

Pour le meilleur bélier, de 3 à 5 ans.-ler prix, Stanislas Secrétaire-Trésorier.
Roy; 2e, Hilaire Dubó; 3e, François Lebel; 4e, Joseph Roy;
5e P. Rossignol ; 6e, Joseph Chassé.

b3liers de 2 à 3 ans.-ler prix, F. Gagnon; 2e, J.-B. Lizotte; Nécessité du travail chez le cultivateur
3e, P. L. Lebel.

Béliers de 1 à 2 ans.-ler prix, J.-Bte B6rubó; 2e, George Chaque cultivateur doit se rappeler que lo travail
Dieune; 3e, Jos. St-Ona; 4e, Pierre Duaient.

Pour'la'eJls.leuOnre ei e 5 ausn-ler prix George est la source de la richesse. Le grand avantage qui ré-
D'onne ; 2o, Stanislas Roy ; 3e, Félix Gagnon ; 40. JI.-Bte P ei- sultoi do l'adoption d'un systeme regulier dle culture,

eter .1 est que chaque ouvrage a son temps et que l'on no doit
Meilleure brebis de 2 à 3 ans.-ler prix, Eloge Rioux; -e, pas empiter sur celui qui doit suivre avant quo doa-

Out. Caill.otiot; 3e, George Dionno; 4le, Stanislas ]?oy; 5e paFmitrsr&liqidotsir vn u 't
li' Ga-nàio ;n voir terminé le premier. E n mettant chaque chose à

Meileuro brebis de 1 à 2 aus.-ler prix, George Dionue; 2e, sa place, il est clair que le travail peut être conduit
P.Dumont; 3e, Ed. Dionne; 'le, Staislas Roy; 5e, Oct. Cail- de manière à ce que rien ne se -fasse inutilement cn.

Po e plus bel agneau..-ler prix, Stanislas Roy; 2e, employant deux ou trois personnes à faire un'ouvragoFOur le plus être agnau.te prr Suanla Rsy;uleE..'
Sénéchal; 3e, P. Dumont; 4e, Wtm Marquis; 5e, J.-B. Bérubd. qui pourrait être fait par une senle.

Pour la plus belle agnelle.-ner r,rix, Eus. Sénéchal; 2e, Wm Une terre de cinquante arponts et d'une assez bonne
Marquis; 3e, George Dionnie; 4u, Stanislas Roy; Se, J...B. Pel- qualité doit suffire à un cultivateur industrieux, qui
eleer. suivra un système régulier do culture, et qui fait on
Pour la mei]lleur verrat.-Prix : Alexis Mi chaud. . d * 1
Meilleure truio de 1 à 2 ans.-ler prix, Ph. Lebel; 2e, Joá; sorte que chaque coin d sa terre soit culivé.

Roy. On trouverait à peine un cultivateur-sur cinq cents,
rnoDUrrs. qui puisse estimer la pert6 que fait éprouver le manque

Le meilleur fromage en moule.-ler prix, Oharles Bertrand d'attention et* la porte de temps, de même que les
et.Cie ; 2e, Jos Geudron; 3o, Nap Rioux. oses. Nous davons aussi signa-

'Penr les meilleures 120 Ibg (le beurre on tinette.-lrpison aslspttscoe.Nu eosasisgaPoThsrGagno ellra ees 20ibs.d bron Bntt.-er; , prs' Jr ici le manque de soins à l'égard des engrais: OnTh agnon ý 2o, Fra Dueknun i; 3c, Maï. Bélanger ; 4e, Eus... .
Dionne ; 5e, id Morn; 6o, Jan MichauL dirait que quelques-cultivatours placent les fumiers à
'pür le plusbeau sucre20 lbs.-ler prix, MarcelliuTurcotte;* dessein pour que les matières fortilisantes soient per.

2eOctave Maillauf:t ; 3e, rermnonégildo Pellotier. dues ; on néglige les urines des b- tinux et des chevau
Pour le plus beau et meilleur tabac on feuille, 2 lbs.-ler e on ngliëeoler dns dos riaux des fov -

px,L. N. Gauvreau,feuillede37X 20; 2e, M. Lebel; 3'e, Ovide en les laisbant s'écouler dans des ruisseaux ou des fes-
Ggnon, 4e, Marcellin Turcotte. sés, au lieu do construire une placo convenable ocet

...............................



effet
afin que pas une goutte de ce précieux engrais sui de bonnes récoltes. Dans dos saisons favoraes i

soit perdue. Cette négligence est assurément bht- on peut obtenir de bonnes réooltos on ne donnant pas
a.able, puisqu'elle occasionne des pertes dont on ne autant de soins à un :sol fertile; mais un cultiviteur

saurait trop calculer-la valeur. La poi·te qui on ré- doit cultiver de maniòre à pouvoir faire face à toute
sulte. méribo considération de la part des cultiva les saisons, car il né sait pas d'avance s'il pourra fr'ir
tours et prouve la nécessité de construire des étables les travaux nécessaires à temps. C'est pour cela qu'i
èt des écuries, de même que tout ce qui en dépend, en doit toujours prendre de l'avance chaque fois que l'oc
vue d'offrir le .onfortable et la propreté à l'égard des casion du la faire se présente.
animaux, comme aussi d'augmenter la quantité dos
engrais, soit en préparant des fosses convenables pour Pommes de terre pour la table.
los recevoir, soit on adaptant celle ci à la conservation
des prairies et tout autre objet et matières propres à On croit généralement que los pommes de Lorre
fartilieor la terre, sont mûres quand lours tigos sont flétries. Elles sont

Il y a une chose à remarquer, comme étant de la bonnes à arracher, oui; mais mûres, non.- Les pommes
plus haute importance pour la bonne qual-ité des en- de terre pnt besoin de parer comme les poires et los
grais, c'est d'em-pêcher que ceux ci ne soient exposés pommes. Si on mangeait les pommes aussitôt qu'elles

la pluie~ et à d'autres arrosements que ceux qui sont cueillies, elles neraient loin d'avoir acquis toutes

proviennent des urines des animaux ou des eaux sales leurs qualités; de méme, qi on faisait le cidre avec.
qu'on doit y jeter. des pommes venant-d'étre récoltées, il serait loind'a-

En tenant le fuier on tas. sans qu'il ne seute au- voir- toutes ses qualités. Les pommes do terre oit- ba
uEn htnaté afutrer qon tslan qul ne veno au- ?soin de parer et d'acquérir, pour ainsi dire, une deux

etionncr, il frmenterJa et il engendrerderse maturité; aussi conseillons-nous de les placer
cspèeces de sels. Ces sois constituent l'essence de ses
qualités fortilisantes, et sont tous solubles dans l'eau. -abiuellemont, les pommes de terro de î'nnée
Si donc le fumier cet expobé à l'action de l'eau, toutes précédentoequ'on mange ou mai et inême jusqu'en

]sparties salines qui on forment l'essence ituront été rtééneopares et.eneves amaent 'orn ne l'aint appituét nuin, ont perdu leurs meilleures qualités nutritives
disouts e, olovos van quon o lai apphqauea parce qu'on los . conservées ent cave, tandis qu'onila terre pour nourriture des plantes et des vgtau. dvrait touours les conserver dans un endiseo eLa rieceso de l'engrais dépend do la qualité d e ra ours le cogseav. dans n .endrir secre

Bals qui la constituent; mais avant que l'engrais puisse aér pour retarder leur végétation, et es couvrir pour
. . b a P .Qu'elles no verdissent pas, En les Maniant de temps aoffrir.une nourriture convenable pour les racines défi- oureles Eres -niants ava

Cats t. enresde plnts, l autqu le sls ointautre, pour supprimer les germes naissants aLvantuctous ut tendres des plantitesa, il faut que les SelB soient
dissous dans l'eau. On dit que les terres ont été brà- quils aient pu grandir aux dépens de la fécule, elles
lkes par les engrais, par l'excès dos fumiers et le dé- perdent moins de cette fécule que si o a la négligence

utI de cett précaution, et la végétation y a . de les laisser pousser à volonté; mais, malgré cette
complòtment. Lorsque l'on bâtit une form aut précaution, elles auront encore perdu une partie de

énager des abris pour le fumier; car on f e doil épar loir valeur. Ainsi, quand on mange de vieillos pommes
gner ni soin ni el'ort pour augmenter la quantité et der on dit qu'elles sont grasses; cela tient à.ce
.méliorer la qualité des fumiers. C'est à l'attention qu elles ont perdu une plus ou moins grande partie

, l'on de l feculo, et qu'elles n'ont conservé que la ma
que oporte aux engrais que se repose la prspéri- tière herbacée. Il en o-t à peu près de môme quandrité du cultivateur.rité u cutivaeur.on mange trop tôt les ijuvelles pommes de terred.

Avec ces moyens, et un certain dêgré d'intelligence on ma e rop ttest parcele er de terre
pour suivre un système régulier de culture, un culti- mas da e cas, c'est parce que leur féeule n'es
vatour no peut certainement manquer do réussir dans pas complètement formée.
la eulture de sa terre, surtout si cotto derniòro est de En domdinnt aux pommes ·de terre les soins que
bonne quatité. ious indiquons, on pourra les conserver bonnes juas

qu'à la maturité des nouvelles.

Travail d'automnuo. mploi de la paille pour la nourriture des animaux.

On peut maintenant commencer le labourage et le Lorsqu'on considère la méthode ordinaire d'em-
continuer sans interruption jusqu'à ce que los pluies ployer la paille peur la nourriture dos an1imaux,' il.
empêchent d'exécuter ce travail que l'on n'est pas n'est pas étonnant qu'elle contribue i peu à les tenir
toujours certain d'avoir le temps de faire nu prin- dans un bon état d'entretien.
temps. La paille forme souvent, et très mal à propos, dans

S'il y a du fumier dans la bassocour, il faut qu'il beaucoup do formes, la seule nourriture des bestiadx:
soit enfoui dans le sol par la chaîrro. Il sera plus on vend lo foin et on garde la paillo pour la nour-
avantageux de l'employer do cette manière, que do ture d'un troupeau assez considérable. Nul doute qùo
l'étendre sur la surfaco du sol, au temps de la seniaille, la paille donnée seule comme nourriture au bétail
particulièrement Fi c'est du fumier d'étable. contribue à le faire dépérir, surtout si elle estgros-

Lus labours et les égoûts ne doivent être négligés sière et mal battue; elle n'est pas alora assez nourris
par aucun cultivateur qui veut avoir de bonnes ré- sante peur ètrqdonnée seule aux animaux.
coltes l'année suivante. Aucun dos travaux du calti- Los animaux nourris dle cette manière sont en s
vateur ne demande à être exécuté avec plus do soin mauvais état, lorsqu'on - les fait sortir, au.prntemps
que ses labours d'automne et ses égoûts: si ces tra'vaux pour los menoer au pioturage, qu'iloui faut deux. o
no sont pas faits convenablement, il corptera en-vain trois mois pour être parfaitement rétablis e qi fai



beaucodp de tort au jeune bétail, et oocrionno un dé- scicmmnt, le plus souvent par négligence des herbe
ficit:considérable dans le bénéfico du cultivateur. Mais nuisibles au lieu Et au milieu des plantes utiles. Nous
I .]orsqu'on ajoute à cette nourrituredes navets, des ca sommes convaincu, et personne ne pourra lo contes.

Ï rottes, des chou , des résidus de betteraves à sucre toi, qtie la plus -grande partie des mauvaises herbes
lorsqu'il y a dans le voisinage .des fabriques de qui abondantdans nos champs, proviennentde graines
betteraves a sucre, des pommes de terre, et qu'on qui y ont été mises par les cultivateurs mêmes. C'est
les proportionne à la nature du bétail, èn voit les ani- l'opinion générale en Angleterre, que le fumier pro-
maux s'améliorer do jour en jour, pendant l'hiver. duira un bien meilleur effet s'il.est mis dans le sol aus-

II.sera toujours de l'intérêt du cultivateur do sui.vre sitôt que possible, que s'il était réservé en-tas jusqu'à
cette méthode, une fois qu'il l'aura adoptée, parce un certain temps, à moins, commue nous venons de la
qu'il entretiendra la race de ses bestiauxic en bon état, dire, qu'il ne contienne des graines de mauvaises
rurtout ses jeunes bêtes qui lui procur.cront plus de herbes, et qu'il faille lb laisser fermenter pour les dé-
bénéflco, en ce qu'il pourra les vendre cri tout temps. truire. Le sol où l'engrais doit être placé a besoin,
Du reste, il est reconnu que les animaux gras consom- comme de raison, d'être convenablement égoutté.
ment moins de fourrages que ceux qui sont msigres, Nous n'avons pas ici, comme en .ngleterre, Pavan.
ot ils profitent.davan tage. tage de pouvoir enfouir le famier par labour pondant

une partie de l'hiver, mais nous devrions tâcher d'ap..
Choix des pommes de terre pour semence. pliquer au sol, dans nos labours d'automne, tout l'en-

-- - grais dont nous pouvons disposer. Il se mêlo avec lo
Le choix des pommes de terre pour la sonience, au sol, lo tient ouvert, et en bien meilleur. état pour les

printemps, devrait étre fait en automne avoe la plus travaux oit les semailles du printemps. Dans le fai-t,
grando précaution. C'est de 'ce bon choix que l'on si on ne laboure pas l'automne, il n'est guère possible
pourra s'en procurer une bonno récolte l'an née sui- de le faire bien au printemps, surtout pour les récoltes
vante. de céréales. Ces choses sont d'une grande importance

Ce choix doit être fait en automne, et l'on doit ais- pour le cultivateur et bien dignes do sa sérieuse atten.
si avoir soin de séparer les variétés de pommes de sion.-
terre. Il n'est pas avantageux d'avoir des variétés de
pommes de terre que l'on a cultivé sèparémort, de Elevage et entrotien des animaux.
es niêler-onsemble lors de la récolte, puis de les se

' mer ainsi, car alors elles ne mûrissent pas à la. :même Avec une quantité donnée do nourriture, les jeunca
époque.· aimaux croissent plus promptement que les vieux.

Les pommes de terre que l'on encave Ù. présent do- Si les ieunes animaux sont bien nourris, ou tenus gras,
vraient être -gardées à une température -modérée, en depuis leur naissaneo, ils acquièrent uno'constitution
tas proportionnés, gardés séparément et couvertes qui les fera croître davantage, les années suivante.
avec des pailles ou de la tourbo sèche, afin. de les empé- avec une moindre proportiön d'aliments. La progéni-
cher de germer, autant que possible. Dès lo printemps turc d'animaux élevé3 convenablement s'améliore -do
le germe commence à pousser, et alor-s on devrait génération en génération.
faire cet sorte d'empêcher ce germe jusqu'au moment Quand un animal est n bon état, il produit plus
où l'on coupe les pommes do terre posar les semer. pour sa nourriture que lorsqu'il est maigre et chétif:
Cetto.opération ne devrait être faite q n'au moment Si donc un animal est nourri dans un bon paccage.
dolasemence même. La. raison de coste -précaution jusqu'à ce qu'il soit gras et vigoureux, et ensuite ré-
est d'empêcher la pommne do terre do s'épuiser par1 duit à une diète pauvre, de maniòre e perdre son cm-
l'évaporation du jus. bonpoint, non seulement la nourriture qu'il a consom-

Le meilleur moyen de conserver' sain as los pommes e en maigrissant se trouve perdue, mais les bons
do terre durant l'hiver, c'est de ne pas les rentror hu- aliments qu'il pourra consommer ensuite auront beau-mides dans les caves, de ne pas les tenir trot chaude- coup moins d'effet.
mout, ni on tas ni trop-epais.

Pour profiter à l'animal, la nourriture doit être non
Eufouissement en terre des engrais conte 'nant des seulement ante, mais continuellement la môm

graines d'herbes nuisibles. Les animaux dédommagent toujours do la quantité
g et do l'espèce de nourriture qui les fait le plus profi-

En Angleterre, le pailler des -portos de g-anges ost ter. Celle qui fait croître plus vite les jeunes animaux,
considéré généralement commr contenant de s graines celle qui les engraisse plus promptement, et celle qui
d'herbes nuisibles, etlescultiv.ateurssoigneu:nmettent fait produire plus de lait aux femelles, et plus long.
cet engrais en tas sépa'és, safin qu'il fermnerte asses temps, est toujours l'espèce de nourriture la plus pro.
pour détruiro la puissance végétative de ces graines, itablo.
avnt d'être employé. C'est ce que nous devrioans aussi Le principe de bien norrir continuellement èst su.-
pratiquer, car-il est hors, do douto qu'une :inerinse tout applicablo aux vachos laitières, car si l'on.
qütntité de grainOs d'b:'erbes nuisibles ne s.o trouve permet que le lait diminue, il ne reviendra pas sa.
dans le fumier, et ne soit répandue avec les grins, première abondance; il n'en est pas du lait comme.do
pour infester le ouvoau noa champs, et par là -obt.ènir la graisse qn'un linimal peuit reprendre do nouveaut
une nouvelle moisson do mauvaises graines l'année après l'avoir perdue. Si entre l'époque où la vache
suivante. cesso do donner du lait et celle où ello vlo, l'état de

Oe devrait êtr , à c Su pîlu soigneux. COest eau- constitution qui produit le lait se détériore, il faudra
untort publi ,tant qu'individuel do p opagr beaucoup do temps pour que lI bonne nouririture
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donnée ensuite ait'un plein effet, et la vache no don- couvre bien avec un parchemin. On peut se servir de ces cor-

nera pas autant de lait qu'elle en aurait donné sous nichons aussitôt qu'en en a besoin. On peut aussi les mariner
avec du vuaigre de bière ou lu-vinaigro distillé, en y.qjotant

d autrs cirotistnccs.quelques gousses d'ail on d'échalottesE
Il est donc profitable de produire une succession de

bons aliments pour le bétail qu'on entretient, par la iManière de conserver le seigle.
culture de légumes do.différentes espèces.

Un des moyens les plus sûrs pour conserver le seigle et le
Choses et autros, sauver des insectes et des rats est de ne pas l'éplucher. Il faut

seulement le séparer de la paille, après qu'il a été battu, et l-*

ndliorationi d'animur de race canadin.-M. l'écrivain dui séparer d'avec elle dans les greniers. En cet état il so garde
Canadien, danis son compte-rendli de la dernière exposit.ion Pro- tri's-lonîgleinps sans épronver la moindre altération. -

vinciale fait les réflexions suivantes à l'égard desanimaux On le garantit ensuite des rats et les sonrk, oi jetant de la

exhibés :vigne sauvage et de la viorne (pimnbiua) sur le tas:îe seigl.
.L'odeur de ce bois lient ces amaxrnorsàuogud

"Nous avons reniarqu6 à P'exposition une quantité consi- distance.
lérable de bétail importé. Ce bétail est très beau, règle gé-

raIe. Nous ne trouvons aussi rien que do profitable à cequo, par
des prix et des récompenses, on encourage.importation des Maladie des trayons chez les vaches.
meilleures races. Mais il ne faut pas perdre de vue les races ca-

adlienne9. Dans unelexpositioi prochaine, nous suggérerous Un vieille recette pour cette maladie à laquelle la vache es
d'ofTrir des primes plus élevées au bétail canadien, qui possède su.jette, est de frotter les parties affectées :avec (le la inelasso.
des qualités qu'il ont été diilieile de trouver dans d'antres races On en a fait usage dans plusieurs c"e, et avec.succès.
importées ait poids de l'or. Tous les efflorts dirigés dlaus le sens -

de lamélioration de notre bétail canadien sont.daus la bonne
direction. VENTE PAR LE SHÉRIF

"Y a-t-il rien de mieux, par exemple, que le cheval canadien
dont, mallenreuseient, la race achève de disparaitre I Et notre E DELPHNE WLLIAMnA,%LDLMEWLIM ,d6 Saint-Davdd 'le
vache canadienne ne peut-elle pas, tous comptes trrsr Rivière, Deadercse; contre FRANCOIS OISELLE
misa en comparaison avec les meilleures vaches laitières? facteur le pianoes, de la villo de Fraserville, Dfedeur,

La cultuiredesfr:nitscen Russia.-M Chus Gibb, l'un des membres Joseph Elzéar Pouliot, écuyer, procureur distrayant, c'est-
les plus dévoués le la Soo-iétó d'horticulture de Montréal, et savoir:
actuelleenct eu Russie, vientl d'écrire une lettre à M. Auguste 1 Un emplacement situé au côté nord-ouest de la rue. Joues
Dupuis, .% Poccasion de la cultue des fruits, dans cette froide on la ville de Fraserville, étant le lot No. 20, des plan et livre
région. Cette lettre a été écrite do Volsk, en date du 5 s3p- de renvoi oll-ciels de la dite ville de Fraserville, de la conte-

.temlbre dernier. nance de quatre mille cinq cents dix-huit pieds français exr
Nous ci faisons Pextrait suivant superficie.

........ puis dire que nous avons trouvé, dans plusieurs Pour être vendu A la porto de l'église do la paroisse de Saint
enudroits do la tussiO, les variétés do pommes, de poires et de Patrice de la Rivière-u-lLoup, on la ville de Fraserville
corises plus rustiques que celles cultivées dans la Province de JEUDI, le DOUZIEME jour d'OCTOBRE prochain, à Dix -

Québec. Les poinmes de la varit6 " Anis " sont plus rustiquls heures avant-iuidi.
que les variétés " Aport " oui Duchesse. » Il y a des poires . F. A. SIROIS
plus rustiques que la "l Fleish 3Beaity, ?' Mais la plupart de Shir
secondo qualité. Les corises " Vladimil "soint réellement bonnes, 5 octobre 1882.
et sont l'objet d'unîue grande culture; on en récolte des milliers
do niuotp, sous ce clinit froid. Les prunos sont de bonne qua-
lité; elles sont comparables à la variété "l Lombard; ou les
cultive meo an Nord <le Moscou. A. Sinmbrisk, où les hivers
sont aussi froids qu'à Québec, on y voit des muilliersde poiriers;
quoique nous on trouvions (le bonne qualité; en général les
fruits sont médiocres. A. Kayau, le thermomètre s'est maintenu
à 56 ddérês an-desseus îe z6ro, pendant niunf journ6e et dlemie, O 1-1 -à i. w E IL n A N 41T
et malgré ce froid excessif les arbres fruitiers n'ont'souffert
naucun udominage. J'ai parcouru toits les vergers de ce district AVIS AUX ENTREPRENEURS.
et je suis partaitement renseign6 sur le mode culture de ses
habitanuts. Les Rnussiois sont trèshospitaliore. Il y a d'immenses ES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussignó et
vergers surles bords duîVolga. De Sorator nous irons à l'Onest. portant la suscription "Soumission pcr le canal Wel-

land, " serout reçues a ce- bureau jusqu'à l'arrivée des malles
le l'Est et de l'Ouest, VENDREDI le Gajour d'OCTOBRE pro-

- chain, pour faire, à la ligne d'eau, un revêtement en pierre oi _-
mur de protection aux bords dii canal entre Thorold et Hum

Préparaiion des cornichons pour marinade. berstone.
Les devis des travaux à faire pourront être examinés aù

On choisit ds petits cornichons verts et aussi sains que pos- bureaux des ingénieurs locaux à Thorold et-Welland, oit des
sible; on les met tremper dans un mélange d'eau et de bière formules do soumission et autres renseignements sur le sujet
jusqi'à ce qu'ils j:niissent, on les renile dleux fois par jour, seront fournis dès et après LUNDI, le 25 courant.
autreluent ils s'amolliraient. On les Ôte de l'oa quand ils sont : Les entrepreneurs devront se rappeler que les soumissions,
jaunes, et on les couvre d'une grande -quantité de feuilles de doivent être faites strictement contormes aux formules.imp
vigme; oin met l'eau sur le feu: quand elle boitille, on la -verse mées.
sur les cornichous; ou renouvelle cette opération quatre ou
cin fois, jusqu'à ce uils deviennent d'un beau vert;. o a Le département ne s'engage pas, néanmoins, à accopter 1& -
soi co d feuilles de et decou- plus basse ni aucune des soumissions.soin ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ in dt mettr colt-acnr l ftlî e în
vrir le vase d'un litige et d'un plart, niiin d'empùcler l'é6apora-
tien et de les faire devenir verts plutôt; alors cilt les fait égout-
ter sur un inmuis, puis on prépare la marinade suivante: On A. P. BRADLEY
m et dans :deux pintes do vniigro blanc, une once de poivre. eeréta r
douze flous de girofle, une once de gingembre oou o par
tranches, ue once <le poivre et une poigne d l sel. n fait Départeient des chemins de fer et canaux

bouillir tcut cela ensemblî pendant cinq minutes;- o. verse . .Ottwa 20 septembre 18.

bouillant aur lès goruichona on le% jaisse refroidir, t on Jes 28 Septembre 1882.


